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1) ACTIVIT�S DE L’ASSOCIATION DE JUILLET � D�CEMBRE 2010.

A) LA VIE DE L’ASSOCIATION.

Août : voir ci-dessous

Septembre :
- 5 septembre : 6 �me Raid Sal� (59 coureurs). Participation en baisse par rapport aux 

ann�es pr�c�dentes �galement ressentie au niveau d�partemental.
-17 septembre : Ouverture des plis relatifs � l’am�nagement, et � la protection des 

fours verriers sylvestres du site de Salines.
.
Novembre : 

- 10 novembre : pr�sentation du film et des photos souvenir de la � Marche du Sel 
2010 � au Foyer Municipal de Rennes-les-Bains 

- 19 novembre : visite du service PDIPR du Conseil G�n�ral, en pr�sence de Lionel 
Roux de l’ONF, d’Octave Tr�ton responsable de la commission sentiers � la � Com Com �, 
des repr�sentants de � Salicorne �, sur le site des fours verriers de Salines dans l’intention 
d’am�nager des sentiers de randonn�e p�destre permettant l’acc�s aux fours. L’am�lioration 
de la signal�tique fut aussi �voqu�e

- D�but des travaux de sauvegarde des fours verriers de Salines ( couverture des 2 
fours )

Décembre : 
- L’ONF instruit un deuxi�me dossier FEED, envisageant la cr�ation d’un sentier 

th�matique sur le Domaine de l’Eau Sal�e.
- 14 décembre : r�union de pr�paration de la 8�me Marche du Sel � l’�cluse au Soleil 

� Sougraigne.
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B) LE GROS CHANTIER : RESTAURATION ET PROTECTION DU FOUR.

Apr�s la campagne de fouilles  arch�ologiques, le site de Salines n’�tait plus qu’un champ de 
ruines.  Les b�n�voles de l’association se sont mis � l’œuvre, au mois d’ao�t, pour le restaurer afin 
d’en faire un �l�ment essentiel du tourisme culturel de la haute vall�e de l’Aude. 

L’�quipe des b�n�voles consacra plusieurs 
journ�es � cette t�che de restauration. 
Courant septembre la reconstitution du site 
verrier �tait termin�e. La qualit� du travail 
fut tr�s appr�ci�e par le responsable de la 
DRAC, il en fit part aux responsables de 
Salicorne.

à gauche : Le chantier. Transport  et mise 
en place du linteau du four de recuit
à droite : reprise du mur extérieur du four 
de recuit.

Sinc�res F�licitations � l’ensemble des 
b�n�voles qui sont intervenus sur le 
chantier !
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INTERVENTION DES PROFESSIONNELS.
Les gens du m�tier : charpentier, ferronier, ma�on, sont intervenus au dernier trimestre 
2010.

Les deux fours sont maintenant 
prot�g�s de la pluie et de la neige 
ce qui prolongera leur existence 
pour les g�n�rations futures. 

Une coupole m�tallique ajour�e 
recouvre la sole et l’�vent. Ce 
sont les parties les plus fragiles 
du four qui sont ainsi s�curis�es 
et prot�g�es. Cependant, le 
visiteur pourra tout de m�me les 
d�couvrir et comprendre le 
fonctionnement du four.

Une porte-grille interdit l’acc�s au 
foyer, pour des raisons de s�curit�.
On appr�ciera sur ce clich� la 
qualit� du travail de reconstruction.
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2) UN COP ÄRA : EXTRAITS DE  LA COUTUME DE BUGARACH (1345)

Au XIXe si�cle, un historien, L.H. Fonds-Lamothe rassembla de nombreux documents concernant 
Limoux et les villages de la haute vall�e de l'Aude. Son travail n'a jamais �t� �dit� mais on peut 
consulter aux archives d�partementales la photocopie de ses manuscrits. Il a en particulier relev� une 
transcription du XVIIe si�cle d'un document exceptionnel de l’an 1345, concernant les relations entre 
le seigneur de Bugarach et ses sujets. Nous en proposons de larges extraits avec quelques 
commentaires1.

� Au nom de Dieu, ainsi soit-il. L'an de l'incarnation de J�sus-Christ mil trois cent quarante cinq et le 
troisi�me jour du mois de juillet, R�gnant Philippe, Roy de France, sachent tous pr�sents et � venir 
que comme ainsi fut que entre nous Guillaume et Pierre de Voisins fr�res seigneurs de Bugarach � 
cause de la donation � nous faite par noble Jacques de Voisins notre fr�re, fils a�n� de noble Pierre de 
Voisins jadis seigneurs du B�su d'une part et l'universit� manants et habitants du dit lieu de Bugarach 
d'autre, soit �t� en question et diff�rent la cause de ce que nous aurions voulu exiger et nous faire 
payer leude du poisson des habitants du lieu qui achetaient le dit poisson dans le leudaire dudit 
Bugarach pour le revendre et que � suite de ce il se serait mu proc�s ou diff�rend entre nous et les dits 
habitants � cause du contenu aux articles suivants souscrits ; enfin voulant et d�sirant les dits 
habitants nos [….]2 composer et accorder avec nous sur les dits articles n�anmoins laisser et acquitter 
les facult�s ci-apr�s exprim�es en tant qu'il leur �taient exp�dient et profitable et nous ayons de ce 
requis et pri� � ces causes nous Guillaume et Pierre de Voisins fr�res consid�rant que les habitants 
dudit Bugarach qui sont � pr�sent ont jadis �t�, nous sont fid�les et ob�issants et au dit sieur Pierre de
Voisins notre p�re et � nos pr�d�cesseurs et aux n�tres, et qu’ils nous ont rendu plusieurs bons et 
agr�ables services qu'ils nous rendent journellement afin que le dit lieu de Bugarach soit d'autant plus 
d'augment� parce que ayant plus de tranquillit�, il jouira de plusieurs privil�ges et libert�s. Pour ces 
causes et autres nous mouvant, voulant accorder et acquiescer aux demandes desdits habitants, nous 
dit Pierre et Guillaume de Voisins fr�res fils et h�ritiers dudit seigneur Pierre de Voisins et chacun de 
nous pour soi et tous ensemble solidairement, de la meilleure forme et mani�re que nous pouvons et 
qui nous peut regarder et toucher � l'avenir de notre bon gr� et certaine science […] de droit et de fait 
pour nos successeurs et h�ritiers quelconques � l'avenir vendons et octroyons et conc�dons en nom et 
titre de vente et ali�nation � vous Bernard Carri�re et Pierre Bugarach vieux syndics et procureurs 
des habitants du lieu de Bugarach ici pr�sents et acceptants pour vous et pour tous et chacun des 
habitants dudit Bugarach pr�sents et � venir, le notaire public stipulant et acceptants pour les 
habitants du dit lieu pr�sents et avenir ces franchises et libert�s ci-apr�s �crites. �

Ceci est l'introduction elle nous apprend :
- Que les fr�res Guillaume et Pierre de Voisins fils de Pierre de Voisins sont les seigneurs de 

Bugarach.
- Que la population du village s'est fermement oppos�e aux seigneurs � propos de la leude 

(droit de p�age sur les produits qui p�n�trent ou passent dans la seigneurie3)  qu'ils 
voulaient exiger sur le poisson que les habitants achetaient. Le conflit a pris de l'ampleur si 
bien que les deux fr�res sont amen�s � transiger pour ramener le calme.

- Que les habitants du village ont d�sign� deux personnes (les syndics) pour les repr�senter il 
s'agit de Bernard Carri�re et Pierre Bugarach vieux (pour le distinguer d'un homonyme plus 
jeune). C'est une fa�on de proc�der, assez fr�quente sous l'ancien r�gime, les principaux 
habitants de la communaut� villageoise se rendaient chez un notaire devant lequel ils 
d�claraient choisir leurs syndics - g�n�ralement deux – qu’ils chargeaient de d�fendre leurs 
int�r�ts dans le litige en cours. Les personnes ainsi rassembl�es s'engageaient � prendre � 

1 AD 11 – 944.87 Fon
2 Lacune du document 
3 le toponyme � le leudi�r � � Camps signale le lieu o� cette taxe �tait per�ue sur le chemin des Corbi�res � 
Saint-Paul.
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leur charge les frais de l'op�ration et � garantir sur leurs biens les cons�quences judiciaires 
qui pourraient en d�couler � l'�gard de leurs repr�sentants.

Voici, maintenant, l'énoncé des franchises et libertés accordées la population de Bugarach.

� Savoir : que vous et tous les habitants de Bugarach tant hommes que femmes qui sont � pr�sent et 
seront � l'avenir soient dor�navant quittes et exempts de tout paiement de leude, p�age, et tel autre 
droit que ne soyez tenus de nous payer aucun droit de leude ni de passage en achetant ou en 
revendant dans notre terre et �tendue de notre leudaire de telle sorte que, soit en r�sidant ou 
demeurant dans notre terre et leudaire, en achetant et revendant des poissons ou quelques autres 
choses, soient qu'ils soient sujets au paiement du dit p�age ou non sujets vous ne soyez tenus, aucun de 
vous, nous payer dor�navant aucun droit pour le dit p�age pour quelque autre bien et autres sujets 
audit p�age, achet�s, vendus, donn�s ou �chang�s ou � qui que ce soit par quelconque autre ; mais si 
vous portez ces denr�es ou marchandises de personnes �trang�res ou d'autres lieux que dudit 
Bugarach en passant par notre terre vous nous payez le p�age, … �

Les seigneurs allègent les taxes puisque seuls seront soumis à la leude les produits qui ne feront que 
traverser la seigneurie. Les produits destinés aux habitants du village seront désormais exonérés.

� Item que dor�navant vous ne soyez tenus nous faire aucunes journ�es et manœuvres avec hommes et 
femmes, ni b�tail ainsi que vous soyez quittes et exempts de nous faire aucuns journals et corv�es que 
vous �tiez jadis oblig�s et tenus de nous faire payer nos devanciers, mais que en soyez quittes et 
d�charg�s � perp�tuit�.
Item parce que vous devez porter ou faire porter � vos frais et d�pens nos agriers de bl�, vin et autres 
fruits, que vous percevez aux terres assises dans le d�cimaire de Notre-Dame de Bugarach, � notre sol 
ou hi�re sans que nous soyons tenus vous envoyer, nous voulons et conc�dons que dor�navant � 
perp�tuit� vous soyez quittes du port des dits agriers lesquels nous feront aller prendre sur vos terres, 
champs et possessions qui sont � pr�sent ou seront ci-apr�s cultiv�s et feront iceux porter � notre sol, 
hi�re � nos propres frais et d�pens. �

Le premier point est appréciable il apporte une amélioration notable dans la condition paysanne 
puisqu'il signifie la suppression des corvées. Même si les corvées ne représentaient que quelques 
journées dans l'année, le paysan était toujours réquisitionné par le seigneur au moment où sa présence 
était indispensable sur son bien propre qu'il devait par conséquent négliger pour satisfaire le château.
Le deuxième aspect pourrait de nos jours paraître négligeable en effet le droit de champart ou agrier 
(généralement une gerbe sur 11 est prélevée par le seigneur) est maintenu, la seule amélioration vient 
du fait que le seigneur se chargera désormais de faire enlever ce qui lui est dû par ses propres 
domestiques. Il faut y voir, cependant, un avantage pour le paysan qui n'est plus tenu d'amener ses 
gerbes au château ce qui représentait une cause de fatigue et d'importantes pertes de temps faute de 
moyens de charroi appropriés.

� Item que vous puissiez �changer et permuter vos maisons et autres �difices, champs, vignes, pr�s 
sans payer aucuns droits de lods et ventes… �

Il s'agit de la suppression des droits de mutation. Auparavant sur chaque transaction le seigneur 
prélevait une taxe qui pouvait atteindre le sixième du produit échangé.

� Item que vous puissiez �lire et cr�er quatre consuls, la charge desquels sera annuelle et que chacun 
des dits consuls puisse faire �lection de deux conseillers tels qu'ils voudront, qu'ils puissent aussi 
s'assembler et tenir conseil des affaires de l'universit� du dit lieu et que encore les dits consuls 
puissent tenir le sceau et contre sceau, puissent encore les dits consuls mettre peine et faire ban aux 
terres, possessions et denr�es dudit terroir, laquelle peine sera appliqu�e savoir : la moiti� � nous et 
l'autre moiti� aux dits consuls ou universit� � condition toutefois que la cri�e dudit ban et peine sera 
faite de notre autorit� non des dits consuls.
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Item que nous et nos successeurs � l'avenir seront tenus de faire faire une veill�e par les coins et
carrefours de Bugarach � chaque nouvelle cr�ation des consuls qui se devra faire au dit lieu que tout 
habitant dudit lieu qui aye pass� l'�ge de 14 ans soit tenu de venir et s'assembler en certain lieu pour 
proc�der � la cr�ation des nouveaux consuls � la charge toutefois que tant les dits consuls que leurs 
conseillers �tant �lus jureront en nos mains ou de notre viguier ou bayle qu'ils exerceront fid�lement 
leurs charges � l'honneur et utilit� de la ville et comme il leur semblera �tre plus juste et �quitable.
Lesquels consuls auront plein pouvoir d'�tablir des gardes et bandiers et forestiers des jardins champs 
et vignes et autres possessions et encore cr�er d'experts jur�s pour estimer les torts et dommages faits 
et apport�s aux fruits, plantes, bodules, traiter et d�cider les questions et difficult�s des ruisseaux, des 
eaux, aqueducs et chemins, lesquels jur�s ils nous pr�senteront ou � notre viguier et nous seront tenus 
les recevoir apr�s qu'ils auront pr�t� le serment requis et accept�. �

C'est probablement la partie du document le plus int�ressante on peut y d�celer une avanc�e vers une 
gestion plus d�mocratique de la communaut�. Le conseil communautaire comprendra quatre consuls 
�lus annuellement par les habitants ayant plus de 14 ans, ils seront assist�s de huit conseillers (deux 
par consul). Ce sont les consuls qui prendront les d�cisions utiles au bon fonctionnement de la ville4. 
Le droit de ban est essentiel, il fixe les dates de diff�rents travaux agricoles, vendanges ou labours, 
l'acc�s des troupeaux aux p�turages communaux ou sur les terres des particuliers une fois la r�colte 
lev�e etc. Les � bandiers � sont charg�s de veiller au respect des r�glements. Leurs pouvoirs �tendus 
en font les pr�curseurs des gardes champ�tres. Il est bien �vident que tous ces responsables agiront 
sous le contr�le du pouvoir seigneurial, mais ce dernier devra tenir compte des droits qu’il vient 
d’octroyer � la communaut�.

� Item, que si notre Cour et nos officiers font instruction contre quelque d�linquant nous voulons et 
octroyons que nos dits officiers appellent les consuls dudit Bugarach et si les consuls ne sont point 
dans le lieu o� bien �tant appel�s ne daignent venir, qu'ils appellent deux ou plusieurs autres 
prud'hommes du dit lieu que les dits officiers choisiront non suspects � la charge toutefois que les dits 
consuls ou prud'hommes ne fassent ni ne feront l'office de juge mais de t�moins tant seulement.
Item que si nos officiers veulent �chantillonner les mesures et peser le pain ils seront tenus d'appeler 
les consuls et si les consuls n'y sont point ou ne daignent pas s'y trouver ils appelleront trois 
prud'hommes non suspects en la pr�sence desquels pour �viter toute fraude le chantillement sera fait.
Item si ceux qui seront accus�s et d�tenus en notre Cour sont absous et relax�s qu'ils ne soient tenus 
de rien payer pour le prix de jaule5.
Item qu'aucun des habitants du lieu de Bugarach ne soit pris ou emprisonn� par nos dits officiers et 
que leurs biens ne soient saisis s'ils veulent bailler caution suffisante d'ob�ir et �tre � droit, et en cas 
que quelqu'un des dits habitants ou que ses biens seront saisis que les dits officiers l'�largissent et 
mettent en libert� depuis le matin jusqu'� vespres, de vespres jusqu'au matin si ce n'est que la gravit� 
et �normit� de l'exc�s le requit autrement. �

Sont �nonc�es ci-dessus une s�rie de mesures destin�es � assurer le bon fonctionnement de la 
communaut� villageoise. Pr�sence de t�moins lors d'une instruction contre quelque d�linquant, 
v�rification des poids et mesures pour �viter les fraudes dans les �changes, enfin ne seront 
emprisonn�es que les personnes ayant commis des crimes graves ou n'offrant aucune garantie de se 
soumettre � justice le moment venu.
…
� …Fait au dit lieu de Bugarach … en pr�sence de Me Jacques de Brasse, Raymond Pascal, notaire 
� Alet, Guillaume Gesse cordonnier de Montr�al, Raymond Barth�lemy de Perpignan, Hugues de 
Sournia pr�tre de Malet, Raymond Reprins des Bains, Bernard de Loubi�res de Labastide de S�rou…
t�moins requis et appel�s, et Maitre Raymond Alverni notaire royal de Raz�s qui a �t� pr�sent � tout 
ce dessus avec les dits t�moins et �tant requis a pris et retenu ledit instrument et stipul� de tout ce 
dessus et moi Bernard Pascal notaire d'Alet t�moin susdit j'ai �crit le pr�sent instrument contenu dans 

4 Seuls les villages prot�g�s par un mur – rempart - ont droit � l'appellation de ville.
5 Ge�le, prison.
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deux feuilles de parchemin cousues ensemble et moi Raymond d’Alverni notaire royal me suis sign� de 
mon seing accoutum�. �

Les extraits de ce document permettent d'affirmer que les habitants de Bugarach, au milieu du 
XIVe si�cle, vivaient sous un r�gime seigneurial bien plus supportable que celui que 
connurent leurs successeurs � la fin de l'ancien r�gime. 
C'est sous la pression populaire que les seigneurs ont accord� des chartes aussi favorables � 
leurs sujets mais ils n'ont jamais perdu l'espoir de r�tablir leurs anciens droits. Au cours des 
XVIIe et XVIIIe si�cles les attaques des seigneurs � l'encontre des droits des communaut�s 
furent nombreuses, de nombreux conflits apparurent opposant le ch�teau � ses paysans. L'une 
des tactiques les plus fr�quemment utilis�es par les nobles fut de faire dispara�tre ou 
confisquer les documents par lesquels leurs anc�tres avaient favoris� leurs sujets pour les 
remplacer par des chartes qui seraient plus avantageuses au ma�tre de la seigneurie. On 
comprend d�s lors l'importance que prenait pour la communaut� la conservation des 
documents �tablissant leurs droits et leurs devoirs. 

Dans le premier bulletin nous avons �voqu� un de ces �pisodes conflictuels particuli�rement 
violents, au cours duquel le seigneur de Camps fut assassin� et son meurtrier ex�cut�.

(ce n’est qu’un projet d’affiche )

ON COMPTE SUR VOUS !


